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inema

Gianni Haver

Gianni Haver: quand
le cinéma fait l'histoire
Un jeune universitaire romand aborde l'histoire par le biais des médias, dont le

cinéma, pour toucher un large public. Une façon de démontrer que l'exigence
se conjugue aussi avec l'esprit d'ouverture.

Par Laurent Guido

Depuis quelques années, Gianni Haver
dispense un enseignement consacré au
cinéma dans le cadre de la Faculté des

sciences sociales et politiques de
l'Université de Lausanne. Historien de formation,

il étudie les différentes relations
entre les médias et l'histoire. Sa thèse de

doctorat, à paraître prochainement, porte
ainsi sur l'activité cinématographique en
Suisse durant la Seconde guerre mondiale.

Bien évidemment, les travaux de

Gianni Haver s'étendent à l'ensemble du

cinéma international: «L'histoire du XXe

siècle ne peut se faire en dehors d'une
dimension médiatique, qui en a fixé ou
reflété les grandes idées. Par exemple, <La

bataille du rail> de René Clément, réalisé

en France à la Libération, vient appuyer le

point de vue officiel sur la Résistance.
Une manière de conditionner l'histoire
pour les générations futures. Afin de

comprendre les enjeux d'une telle œuvre, il est

souhaitable de la replacer dans son
contexte».

Analyser les films historiques
Par ailleurs, Gianni Haver se penche sur
les produits culturels consacrés au passé:

«L'imaginaire historique est largement
relayé par un ensemble diversifié de

supports, des manuels scolaires aux jeux
vidéo de simulation - <Age of Empire>,
Civilisation), où il s'agit de donner
progressivement vie à des sociétés - en passant
par les séries télévisées et, bien sûr, le
cinéma. Ainsi, Danton est souvent associé à

Depardieu, tout comme Cléopâtre à

Elizabeth Taylor. Et, pour évoquer les jeux du

cirque de l'Antiquité, des productions

\Jb «Don t Look
Back» (1967)
de Don Alan
Pennebaker
avec Bob Dylan

comme <Ben Hur> ou <Gladiator> nous
servent immanquablement de points de

référence, même si nous sommes
conscients du décalage de la fiction par
rapport à la réalité. Toutes ces images
participent d'une vision générale de l'histoire,

y compris chez les spécialistes».

Des livres et des colloques
Gianni Haver s'est récemment donné les

moyens de porter ces préoccupations
hors de l'Université, afin de toucher celles

et ceux qui s'y intéressent. Tout d'abord

par des rencontres publiques, dont un
récent colloque sur la science-fiction organisé

avec la Maison d'Ailleurs d'Yverdon:
«Ce genre découle lui aussi d'un bricolage

historique) puisant ses références
dans l'histoire. Dans <La guerre des

étoiles), les uniformes des troupes impériales

renvoient ainsi à ceux des forces de

l'Axe du dernier conflit mondial. Autre
exemple, l'obscurantisme des primates
dans <La planète des singes> est calqué sur
celui des hommes au Moyen Age». Cette

approche de la science-fiction sera traitée
dans un livre de la collection que l'enseignant

vient de lancer chez un éditeur
romand. Le premier volume, «La Suisse, les

Alliés et le cinéma», a paru au printemps
2001 (voir FILM No 22, juin-juillet 2001).
Dans cet ouvrage consacré aux films de

propagande - à l'heure où «Pearl Harbor»
revisite l'histoire avec le nationalisme que
Ton sait! - on trouve notamment un
article portant sur la représentation des

Asiatiques dans le cinéma hollywoodien.
Effet du hasard? La rétrospective du
prochain Festival du film de Locarno est
précisément consacrée à ce thème...

Rock en liberté
Pour ce mois d'août, le cinéma
Spoutnik de Genève consacre les trois
séances de son open air itinérant à

des films rock cultes.

Par Norbert Creutz

On peut compter sur le Spoutnik pour
échapper aux sempiternels succès de

Tannée repris par la plupart des open air.
Comme à son habitude, le collectif genevois
s'est décarcassé pour offrir trois films aussi

mythiques que méconnus, car trop
rarement montrés.

Certains se souviendront peut-être du
documentaire «Dorit Look Back» de Don Alan
Pennebaker (1967), consacré à une tournée
de Bob Dylan en Angleterre deux ans plus tôt.
Cet ancêtre du «rockumentaire» a aujourd'hui
valeur de document historique. Le portrait de

l'artiste en jeune homme n'est pas des plus
flatteurs: hautain, souvent désagréable et

prétentieux, Dylan n'est surpassé que par son

manager. Mais on l'écoutera toujours volontiers

à l'époque où il passait au son électrique,
tandis que Joan Baez, Donovan et Alan Price

faisaient un petit tour et puis s'en allaient.
Les deux autres films sont des bijoux

issus des trop vite enterrées années 80. Un

authentique délire anime «Get Crazy» d'Allan
Arkush (1983), qui relate l'organisation d'un
concert menacé de sabotage par un concurrent.

Le cinéaste a puisé dans ses propres
expériences et Ton y croise plusieurs vedettes,

dont un mémorable et décalé Lou Reed. Inédit

en Suisse romande, «This is Spinal Tap»

(1984), le premier film de Rob Reiner, est

quant à lui une parodie de «rockumentaire».

Reiner y joue lui-même le cinéaste qui suit la
tournée corne back du groupe anglais Spinal

Tap (Michael McKean, Christopher Guest et

Harry Shearer). En fait, ces adeptes ringards
d'un hard rockbruyant accumulent les

catastrophes, toutes absolument hilarantes.

Théâtre de Verdure, Parc de la Grange, Genève.
Séances à la tombée de la nuit. «Get Crazy»: 12 août;
«Don't Look Back»: 19 août; «This Is Spinal Tap»: 26
août. En cas de pluie, les projections auront lieu au
Spoutnik. Renseignements: 022 328 09.26.
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